
LE REDOUBLEMENT EN GREC ANCIEN

initiale
du verbe

consonne

voyelle

une seule
consonne simple

une
double consonne

deux
cons. différentes

voyelle + liquide/nasale

(parfois, par extension)
voyelle + stop

voyelle simple
ou diphtongue

aspirated stop

ῥ

cas général

ῥ < *σρ

ζ, ξ ou ψ

dans les cas autres
que ceux du suivant

stop + liquide/nasal
ou κτ ou μν

redoublement de la consonne en version voiceless
ex.: θύω → τέθυκα

reprise de la consonne
ex.: παιδεύω → πεπαίδευκα

prothèse
vocalique ἐ

ex.: ψεύδομαι → ἕψευσμαι
      πτύω → ἔπτυω

ῥ est redoublé (ex.: ῥίπτω → ἐρριφα)

reprise de la 1ère des deux
consonnes, ex.: γράφω → γέγραφα

"redoublement attique" = reprise du groupe VC et allongement
de la voyelle du radical, i.e.: v̆C-v̄C-  ex.: ὄλ-λῡμι → ὀλ-ώλ-εκα

par extension du précédent, dès Homère
ex.: ἀκούω → ἀκήκοα

allongement exactement comme pour l'augment
ex.: ἄγω → ἦχα; αἰσθάνομαι → ᾔσθημαι

- Verbes composés: redoublement (ou prothèse) entre
   préverbe et verbe (comme l'augment).
 
- Accent: ne remonte jamais sur le préverbe
  (comme avec l'augment)

Il s'agit ici du redoublement en ε du
parfait, qui s'oppose au redoublement
en ι du présent (ex.: pr. πίπτω,
prft. πέπτωκα). Il existe aussi un
redoublement en expressif qui reprend
le timbre de la syllabe dupliquée.

Un ϝ ou un yod ont pu disparaître
et provoquer un hiatus
(ex.: *ϝε-ϝοικα > ἔοικα)
ou une contraction
(ex.: *yεyεκα > εἷκα (pft. d'ἵημι)).

Dans le cas de σC ou ϝC (où C est une
liquide ou une nasale), le σ/ϝ a pu
disparaître (et dans le redoublement et
dans le verbe) et le ε être allongé.
Ex.: λαμβάνω a une racine *sl-, d'où
*σεσληπ- qui est passé à εἴλιηφα.
Cf. Duhoux, §84.


